Décès de Roger Belbéoch, physicien antinucléaire français

 Roger Belbéoch est décédé le 27 décembre 2011 à Paris à l’âge de quatre-vingt-trois ans. Avec lui disparaît un militant antinucléaire exceptionnel que j’ai fréquenté pendant plus de trente ans.

Dans la seconde moitié des années 1970, alarmé par le lancement du réacteur surgénérateur SuperPhénix de Creys-Malville, j’avais approché, à Genève, le physicien nucléaire français Lew Kowarski qui avait pris position dans Le Monde contre cette entreprise mégatechnologique. C’est lui qui me mit en contact avec le Groupement de scientifiques pour l’information sur l’énergie nucléaire (GSIEN) qu’animaient Monique et Raymond Sené ainsi que Bella et Roger Belbéoch, tous physiciens.

Pendant des années, j’assistai aux assemblées générales du GSIEN qui regroupait des personnalités aux positions plus ou moins radicalement opposées à l’électronucléaire. Parmi les plus radicaux figuraient les époux Belbéoch dont j'appris à apprécier la rigueur intellectuelle, la chaleur humaine et le courage, car il en faut pour être  dissidents dans l'establishment scientifique français. 

Roger et Bella Belbéoch ont fait paraître, souvent conjointement, parfois séparément, plusieurs livres et de très nombreux articles, notamment dans la Gazette nucléaire[1], organe du GSIEN, mais aussi dans la Lettre d'information du Comité Stop Nogent-sur-Seine[2] (Centrale nucléaire en amont de Paris) ainsi que dans la revue Stratégies Energétiques, Biosphère & Société[3] (SEBES) publiée à Genève dans les années 1990. 

Né en 1928, Roger était physicien ingénieur de l’Ecole supérieure de physique et de chimie industrielles de la Ville de Paris (ESPCI). Il avait travaillé dans un laboratoire universitaire de recherche (Orsay, Paris-Sud) et s'était  spécialisé dans les accélérateurs de particules et la physique des faisceaux de haute énergie. Parmi les principales contributions de Roger Belbéoch à SEBES figure son étude intitulée «Comment sommes-nous «protégés» contre le rayonnement? Les normes internationales de radioprotection. Le rôle de la Commission internationale de protection radiologique» in Radioprotection et droit nucléaire, SEBES, 1998. Dans cette étude, Roger Belbéoch fait montre d’une remarquable perspicacité doublée d’une exceptionnelle vigilance épistémologique.

Parmi les livres de Roger et Bella Belbéoch, je citerai Tchernobyl, une catastrophe, Editions Allia, Paris, 1993, Sortir du nucléaire c'est possible, avant la catastrophe , Editions l'Esprit frappeur, Paris, 1998, ouvrage qui a été traduit en japonais, Tchernoblues. De la servitude volontaire à la nécessité de la servitude, Editions l'Esprit frappeur, Paris, 2002.  

Leur message peut se résumer par ces mots: «C’est avant l’accident qu’il faut agir. Après, il n’y a plus qu’à subir.»
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Genève, ce 8 janvier 2012.
[1] http://resosol.org/Gazette/

[2] http://www.dissident-media.org/stop_nogent/
[3] http://www.unige.ch/sebes/textes/1998/1998RB_proteges.htm
